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Transmission des modeles architecturaux
en Vallee d'Aoste du bas Moyen Äge
au XIXe siecle

Claudine Remacle

Zusammenfassung

Änderungen in der Wohnhaus-Architektur im Aostatal

vom Spätmittelalter bis zum 19. Jahrhundert

Seit dem Spätmittelalter trägt die Form des Hausganges, seine Lage und
Bauweise und seine Funktion, den Rauch abzutransportieren, zum Hausbau und zur
Änderung der Bauweise bei. Der intensive Holzverbrauch, der 1758 durch ein

königliches Edikt eingeschränkt wurde, überzeugte die Einwohner, jene Bauten

komplett aus Stein zu errichten, die dem Gras- oder Getreidebau dienten und

anderen Bereichen der Nahrungsproduktion. Im Aostatal vollzieht sich der
Übergang von einem dissoziierten zu einem konzentrierten Wirtschaftsmodell
raumzeitlich unterschiedlich. Ausser in der Val de Cogne wird dabei überall
ein multifunktionales Haus entwickelt, dessen zweigeteilte Wohnräume (Küche/
Wohnzimmer) im ersten Stockwerk liegen. Die Verbindung zwischen den
Stockwerken verbleibt bis im 19. Jahrhundert ausserhalb der Häuser, ausser bei den

lokalen Eliteschichten, die den Korridor und innenliegende Treppen vielfrüher
einführten. Ein Vergleich der Bauweisen in den Tälern von Gressoney, Ayas
und Valtournenche zeigt abschliessend in einer diachronen Betrachtungsweise
die Diversität in der Entwicklung der lokalen Hausbauten.

Pauvrete paysanne, simplicite naturelle des montagnards, habitations parfaite-
ment adaptees au milieu difficile et au climat rude des Alpes, habitees par des

agriculteurs, eleveurs et bätisseurs ä la fois, construisant pour rien, vivant sans

contact avec les populations des plaines et des villes: tous ces cliches, nes du
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romantisme touristique du XlX'siecle, mais souvent denues de fondement, ont

comme un rouleau compresseur aplati la vision commune portee sur le genre
de vie et l'architecture des villages alpins. La recherche obstinee d'influences
d'une region sur une autre, d'un peuple sur un autre, en faisant appel aux

particularites ethniques1 ou aux regimes politiques de l'Antiquite semble en

perte de vitesse.2 Parmi les idees reijues, il faut citer aussi la duree des maisons,
estimees ä seulement deux ou trois siecles par les chercheurs en la matiere il
n'y a encore pas si longtemps, alors qu'aujourd'hui, la dendrochronologie a

montre que certains bätiments, meme d'apparence anodine, ont plus de cinq
siecles d'existence.3

Une fois liberes de tous ces prejuges et allies ä l'histoire des maisons et des

societes montagnardes, les inventaires scientifiques et systematiques ont revele

au cours de ces 20 dernieres annees ä quel point il faut revoir une telle vision de

l'architecture en haute montagne.4 Certes, les maisons, peu decorees ici, sans

electricite, ni eau courante, n'avaient pas la complexite technique de Celles du

troisieme millenaire, mais elles repondaient ä des «usages locaux» qui ont forge
des modeles varies suivant les lieux, les epoques et les niveaux sociaux. La Vallee

d'Aoste - cette petite region coincee entre le Piemont italien, le Valais suisse et

la Haute-Savoie frangaise, entouree des plus haut sommets d'Europe - va nous

servir d'exemple pour tenter de comprendre la diversite architecturale conservee

sur ce territoire de seulement 3632 km2. Cette vallee est drainee, d'ouest en est,

par la Doire Baltee qui descend vers le Po, vers Ivree et Turin. Ä partir de son

bassin hydrographique s'ouvrent en eventail 13 vallees laterales qui ont toutes

une identite architecturale propre et commune ä la fois.

Depuis le bas Moyen Age, le bäti general des villages s'est transforme en

fonction d'un regime successoral egalitaire entre heritiers masculins,5 applique

jusqu'en 1837, mais ebranle par de profondes crises demographiques, comme
les epidemies de peste de la seconde moitie du XlV'siecle et de 1630. La division

des biens selon la coutume a plonge la propriete des immeubles, partagee ä

l'extreme, dans 1'indivision juridique et a contraint ä l'inertie6 certaines formes

architecturales pendant des siecles. Cela nous permet, grace ä la dendrochronologie,

de definir la fa?on d'habiter autrefois et de la comparer avec celle des

nombreuses maisons plus recentes7 portant des dates.

Parmi les faits sociaux marquants qui sont ä l'origine de la forme actuelle des

ensembles construits, il faut citer aussi la specialisation de maitres-ma^ons,
migrants saisonniers originaires des deux vallees valdotaines orientales,
Celles du Lys et de l'Ayasse, l'affranchissement des tributs feodaux ä la fin
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du XVIIP siecle, l'emigration definitive en masse des agriculteurs-eleveurs
ä partir de 1880, l'arrivee du tourisme et, aujourd'hui, la reconversion des

bätiments ruraux en habitations.

La Vallee d'Aoste est une region de droit ecrit ou les exploitations de petites
dimensions etaient gerees surtout en faire-valoir direct. Les metairies etaient rares,
ä part en plaine et le long de la route des cols, proprietes de la noblesse, du clerge,
des families notables, de la Mense episcopate ou des couvents d'Aoste.

Les sources de chaleur

Avant de decrire l'architecture de quelques vallees, il est important de rappeler

que, contrairement ä ce qui se passait en Suisse, au nord des Alpes, la vie des

hommes ä l'etable etait chose commune dans tous les milieux sociaux de cette

petite region. La cohabitation hivernale a ete pratiquee dans la plus grande

partie du territoire8 jusqu'au milieu du XXe siecle, mais ä des degres divers9

et, au surplus, la promiscuite permanente des gens et des betes etait chose

courante dans la commune de Cogne. Cette exception semble due ä un usage
local unanimement suivi dans un contexte communautaire tres fort. Ailleurs,
dans de nombreux villages, le pelioi0 servait de chambre commune de sejour

pour la famille. On y trouvait soit une plaque de pierre verticale, chauffde par
l'ätre de la cuisine contigue, soit un poele en ma§onnerie ou en pierre ollaire.
La cuisine etait appelee, par antonomase, meizön et etait traditionnellement
ä l'etage, au-dessus de la cave, accessible par un escalier en pierre exterieur

ou, tres souvent, de plain-pied grace ä la pente du terrain. Elle servait aussi

de lieu de fabrication du fromage et du beurre lorsque le cheptel n'etait pas

au mayen ou ä l'alpage. Dans la seconde moitie du XIX* siecle, la creation des

laiteries cooperatives a öte ä la cuisine sa fonction importante et symbolique
liee ä la presence du foyer, de meme que l'arrivee des petits poeles en fönte
ä trois ou quatre trous. Ce moyen de chauffage et de preparation des repas

quotidiens, economique et rassurant grace ä la maitrise du feu, a joue un grand
role dans le changement fonctionnel des pieces d'habitation entre la fin du

XVIIP siecle et le milieu du XXe. Parfois, la meizön avec sa grande cheminee

est devenue la piece commune de sejour diurne avec ajout d'un fourneau

profitant de la cape et du conduit de l'ätre, tandis que le pelio se transformait

en chambre ä coucher separee. Dans d'autres cas, la cuisine a maintenu son

role de laiterie-fromagerie, mais se reduisait aussi ä un debarras, tandis que
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Fig. 1: Biotiley, Issime. Maison ä fonctions concentrees pour deux families de 1878.

Legende: E: etable; C: cave; P: chambre commune de sejour; M: cuisine; F:fenil avec
aire de battage; G: grenier/chambre. Source: Dessin de l'Arch. Mauro Zucca.

le pelio gardait sa fonction liee au vecu collectif familial avec, en plus, la

preparation des repas sur le fourneau, plus economique en combustible. Ces

changements d'utilisation des espaces interieurs se sont deroules ä des moments
differents selon les families et les communautes. Ce logis bipartite, situe en

general ä l'etage, cuisine/chambre commune de sejour, meizon/pelio, n'a pas

toujours ete le modele d'habitation adopte par tous en Vallee d'Aoste, mais

il a eu tendance ä s'imposer partout, excepte ä Cogne, oil la vie quotidienne
familiale, de la naissance ä la mort, se deroulait au rez-de-terre ä l'etable dans

un espace plus ou moins separe du betail.
Dans le Val de Cogne, la maison en bois oü vivaient betes et gens avait un

corridor et un Systeme interne de communication pour monter au soiilei, oü

l'on entreposait foin, herbes sauvages, paille et grain et oü l'on battait le

«ble»." Ce bätiment rural habite allait de pair, depuis le bas Moyen Age,12

avec un petit edifice en forme de tour, la peira, qui abritait l'ätre. On peut
attribuer la stabilite de ce modele ä l'identite et l'esprit de corps tres accentues
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Fig. 2: Maison Gerard restauree - XIXe siecle. Ä l'arriere-plan, la peira. Cogne.
Photo: Claudine Remacle.

des Cogneins, qui ont su maintenir au cours des siecles passes une veritable

homogeneite et une originalite culturelle que ce soit dans leur costume, dans

leur musique ou dans leur architecture.13

A l'etat actuel des recherches, il est difficile de dire quand le foyer mobile
s'est fixe contre un mur, avec construction d'un ätre avec manteau de

cheminee et conduit d'evacuation des fumees en toiture. Quelques donnees den-

drochronologiques sont indicatives, comme un foyer central sans ätre trouve
dans une maison en pierre, datee de 1423/24 environ,14 ä Ollomont, et une

cheminee ajoutee dans une maison-tour vers 1508 ä Valsavarenche.15 D'apres
Bruno Orlandoni, specialiste de l'etude des chateaux valdötains, la cheminee

apparaTt dans les residences seigneuriales entre le XIVe siecle et le XVIe.15

Que ce soit dans les demeures de la noblesse et dans Celles des tenanciers,

on sait en fait peu de chose sur le vecu domestique avant cette periode de

transformation fondamentale.
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La succession des modeles de logis en pierre:
de la maison-tour ä la maison polyvalente17

Les modeles de construction se developpent en hauteur, en associant des fonc-
tions complementaires d'un etage ä l'autre: cave et cuisine; cave et grenier;

cave, cuisine, grenier; etable/cave, poele/cuisine, fenil/grenier, et caetera. Dans

les villages et hameaux, la circulation entre des parties d'edifices separes, mais

proches, ou entre des bätiments complementaires, appartenant ä une meme

famille, se deroule en general en passant par l'exterieur. Toutes les maisons

possedent une basse-cour ouverte attenante grevee de servitudes de passage.

Apres le partage d'une hoirie,18 les petits bätiments herites du bas Moyen Age
sont agrandis en ajoutant les foyers necessaires aux families nucleaires qui

s'ajoutent, principalement autour de l'etable surmontee de sa grange ä foin ou
ä ble; dans d'autres cas, les jeunes couples essaiment, profitant des edifices

laisses en heritage par un oncle ou des cousins sans descendants directs. Les

espaces agricoles de reserves alimentaires sont surhausses au fur et ä mesure

que la propriete d'une exploitation s'etend, en respectant les droits de

passage entre les edifices anciens. La couverture des espaces de circulation d'un

village est une caracteristique frequente ä l'ouest de la region, dans la vallee

de Rhemes surtout, oü des greniers et des chambres en bois sont construites

entre les maisons au-dessus des rues, et encore au pied du Mont-Blanc, ä

Courmayeur, Morgex ou La Salle.

La concentration fonctionnelle dans un seul grand corps de bätiment ä trois ou
ä quatre niveaux s'est affirmee et repandue ä des moments differents selon les

lieux, mais, dans 1'ensemble, la grande maison polyvalente au vaste pignon
avec toit en bätiere - la maison dite «chalet»19 ou maison ä fonctions concen-

trees, est adoptee par les agriculteurs-eleveurs qui bätissent du neuf au cours
du XVIIPsiecle et du XIXesiecle.
Dans certaines vallees laterales, comme la vallee d'Ayas, ce modele construit

en maqonnerie avait dejä fait son apparition avant la peste de 1630. L'architec-
ture du logis, quelles que soient ses dimensions, presente des baies encadrees

de pierres chanfreinees avec motif en accolade ou des encadrements en enduit.

Ces grandes maisons de la seconde moitie du XVIe siecle se rencontrent ga et

lä en milieu rural dans les territoires des seigneurs de Challant, plus rares et

souvent inexistantes ailleurs. II n'y a un couloir et une cage d'escaliers que
dans les maisons les plus vastes oil vivait un chätelain, un juge ou un notaire,

54 Histoire des Alpes - Storia delle Alpi - Geschichte der Alpen 2011/16



0 I 2 3 U SM

Fig. 3: Eternon-Dessus, Etroubles. Coupe dans une maison enpierre äfonctions concen-
trees du XIX'siecle, avec escalier Interieur. Legende: E: etable; P: chambre commune
de sejour; CH: chambre ä coucher; M: cuisine; F.fenil avec aire de battage; G: grenier
a grains et ä pains. Source: Dessin de l'Arch. Danilo Marco.

parfois un commergant. La famille noble de Challant a joue ä cette periode
un role important ä la cour de Turin et a octroye de nombreuses charges mili-
taires ou administratives parmi les elites locales de ses seigneuries. Certaines

maisons sont soit simplement civiles, avec un bätiment d'exploitation proche,
soit dejä polyvalentes. La plus impressionnante de celles-ci se trouve dans le

village d'Antagnod ä Ayas. Au niveau regional, il faut attendre le XVIIPsiecle

pour que se diffuse sporadiquement ce genre de maison. Mais c'est surtout

apres l'affranchissement des tributs feodaux et le rachat des biens nationaux,

confisques ä l'Eglise, que ce modele avec couloir central, s'etendant alors en

longueur, devient ä la mode. Dans certaines communautes, il est adopte par de

nombreux proprietaries, ä tel point que Ton en trouve plusieurs dans presque
tous les villages de Valgrisenche et de Champorcher.

Lorsque la maison polyvalente s'impose, eile supplante souvent un modele dis-

socie qui comprend au nord-est de la region une dependance cerealiere en bois,

Remade: Transmission des modeles architectural« 55



un raccard ou StadeP0 avec aire de battage interieure et souvent la cohabitation
hivernale ä l'etable. Dans le Valtournenche et la vallee de Champorcher, un

grenier separe en bois completait ce parti architectural de base. Dans ces deux

vallees, le temps passant, la plupart des bätiments en bois sont devenus collectifs,
beaucoup ont disparu et ceux qui ne sont pas rehabilites menacent ruine. En

1922, l'ethnologue viennoise Eugenie Goldstern21 a estime que cette forme de

construction en rondins surmontant une etable en pierre, avec cohabitation des

betes et des gens, etait la maison «primitive» au niveau regional. Pourquoi pas?

A condition qu'on envisage l'existence d'une ou de plusieurs autres constructions

en pierre ou en bois, complementaires, avec cave, cuisine, chambre de menage,
entrepots de sechage et de conservation des denrees alimentaires.22 Alors seule-

ment, je partagerais son avis en ce qui concerne le bas Moyen Äge pour Cogne,

Champorcher, Valsavarenche, Valtournenche et le haut Val d'Ayas, mais ailleurs

il est probable que la construction en magonnerie de pierre et la concentration
fonctionnelle s'etait dejä affirmee depuis longtemps et, que, de toute faqon, les

couches sociales les plus aisees preferaient ce materiau, exception faite pour
Gressoney et Issime.

L'utilisation du bois: greniers, granges ou raccards

Quoi de plus banal que de parier des materiaux de construction et surtout de

la presence du bois pour evoquer les transformations du bäti dans les Alpes.
On ne peut y echapper. En Vallee d'Aoste, une date fatidique doit etre don-

nee: le 28 avril 1757,23 jour oü est promulgue 1 'Edit pour la conservation des

bois, actif le temps d'une generation, juste avant l'affranchissement des cens.

L'application de cette loi suffit ä deraciner les techniques liees ä la mise en

ceuvre du bois plein, encore vivaces dans les communautes situees ä la tete de

plusieurs vallees laterales, quel que soit le parier, bien sur. Certes, la penurie
du bois de construction s'etait dejä fait sentir ä l'ouest de la region, dans les

terroirs oü passaient les armees entre Petit et Grand-Saint-Bernard, et surtout
dans les communes en position d'adret, oü le bois d'ceuvre de droit fil est rare.
Sur ces versants, seuls quelques rares greniers separes24 rappellent l'engouement
qu'on a eu pour cette petite dependance de la maison ä la fin du Moyen Age,
et ils temoignent que le bois etait apprecie pour ses multiples qualites. II est

difficile de dire quand apparait ce type de bätiment en Vallee d'Aoste, mais

il est certain que le Comte de Savoie en possedait chez ses chatelains.25 On
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en trouve dans les chateaux au XIVe siecle:26 les comptes de la chätellenie de

Bard de 1365-1367 montrent que deux maitres charpentiers, Guillermus de

Laboraci et Guillermus de Panpelu, sont charges de refaire un grenier abime

situe contre la grande salle du chateau pour deposer les bles et autres victu-
ailles. Au tout debut du XVe siecle, les archives des notaires revelent qu'une
famille noble en construits ä Aoste.27 Aujourd'hui, les greniers conserves sont

couverts de lauzes. Les comptes des chätellenies temoignent que la toiture
etait alors en bois: en 1365,28 le grenier du chateau de Bard etait couvert de

planches d'une toise de longueur et, en 1377,29 certains greniers seigneuriaux,
comme celui de Roisan, etaient couverts en bardeaux, probablement d'epicea,
en «tavillons».
On trouve encore quelques rares greniers separes dans presque toutes les

communes. Cependant la mode de l'utiliser comme status symbol, place devant la
maison, est abandonnee presque partout des le XVIIe siecle, avec la forte
exception du Valtournenche, oü il en reste presque une centaine, et avec quelques

exceptions ponctuelles plus tardives (Fontainemore, Champorcher) par suite de

la presence probable de charpentiers locaux.30

Le bois de coniferes mis en oeuvre piece sur piece avec simples encoches aux

angles a servi surtout ä la construction des granges ä foin et ä ble (raccard,

Stadel) soit comme dependances, soit aussi comme couronnement de la vaste
maison ä fonctions concentrees dans les vallees autour du Mont-Rose et du

Cervin, qu'elles soient de parier germanique ou francoprovenqal. Dans trois des

vallees qui touchent le sud du Valais, d'est en ouest (la vallee de Gressoney, le

val d'Ayas, le Valtournenche), plus on s'eleve en altitude, plus les granges ä

ble et ä foin sont nombreuses, ä tel point que, dans ces communes touristiques
dediees aujourd'hui ä l'alpinisme et au ski, elles sont considerees comme des

marqueurs identitaires du paysage. Cependant, alors que ces territoires sont

contigus, les modeles sont differents en plan et du point de vue des techniques
de construction des pignons en bois.

La haute vallee du Lys et le peuplement waiser

On sait peu de choses precises sur la forme de la demeure des populations
alemaniques arrivees ä partir XIIP siecle tout autour du Mont-Rose.31 Elles se

sont implantees de faqon permanente dans l'habitat disperse des alpages et les

ont mis en culture.
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Ä Issime, les franchises de la seigneurie de Vallaise component, des 1339, un

texte oü la communaute limite la coupe du bois pendant une dizaine d'annees. II
impose la surveillance des abus, la declaration des abattages et des restrictions
lors de la restauration des greniers et des maisons.32 Cela n'a pas empeche la

population de construire bien longtemps avec ce materiau. La dendrochronologie
a mis en evidence, dans cette commune, la datation de trois constructions, dont
deux maisons de type concentre du XVesiecle presque tout en bois, y compris le

logis. L'une d'entre eile, symetrique, presente des portes jumelles en facade et ce

modele bipartite de 146233 environ a ete reproduit jusqu'ä la fin du XVPsiecle
ä Issime et jusqu'ä la fin du XVIPsiecle ä Gressoney.34 Son usage a ete encore

plus frequent et plus tenace dans la Valsesia voisine.35

Dans la vallee du Lys, c'est-ä-dire de Gressoney, les StadeP6 ruraux, fondes

sur un soubassement en pierre avec parfois cohabitation ä l'etable, component
des espaces bien differencies: l'aire de battage, un fenil et, surtout, un grenier-
chambre. Le regroupement de ces fonctions ä l'interieur des quatre parois en

bois massif les differencie de l'ensemble des raccards de la region. Ä Issime, la

specialisation des migrants saisonniers, partagee avec les populations franco-

provenfales de la basse vallee du Lys et de celle de la vallee voisine du Cervo

ou Valle d'Andorno, etait l'art de la maijonnerie, et ce metier a conduit les

Issimiens dans l'ensemble du Duche d'Aoste, mais aussi en Savoie, dans les

villes perialpines et sur les grands chantiers militaires des Alpes occidentales.
Des le XVP siecle, dans cet Hot de parier germanique, la pierre s'affirme - sans

doute parce que les ressources en bois d'ceuvre sont epuisees et l'emploi massif

des füts et des madriers de meleze est abandonne, relegue en altitude ä la

construction de quelques cabanes d'alpage.37 On se contente du recyclage des

materiaux des raccards ä bois.3S On y utilise des planches verticales rabotees

pour revetir les murs de la chambre de sejour commune dans la vaste maison

polyvalente en pierre.
A Gressoney, quoi que les maisons soient elles aussi polyvalentes comme
Celles d'Issime, les etages superieurs destines aux reserves seches, et parfois
aux chambres, restent construits en Blockbau. D'apres l'inventaire, aux XVIP
et XVIIP siecles, deux tiers environ de ces edifices comptent un soubassement
de deux etages en pierre; dans l'autre tiers, un vaste Stadel de deux etages
surmonte le rez-de-chaussee en pierre.
Fideles aux migrations saisonnieres et aux contacts familiaux et commerciaux

avec la Suisse et le Brisgau,39 les Gressonards sont souvent les premiers ä intro-
duire systematiquement en milieu rural des elements de confort dans l'habitation
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Fig. 4: Orsid, Gressoney-La-Trinite. Photo: Claudine Remacle.

comme, dans la seconde moitie du XVIPsiecle, la cage d'escalier qui distribue

par l'interieur les differents etages et les conduits passe-foin. La presence de

l'escalier interieur se remarque par l'alignement des portes en fapade, souvent

au milieu du bätiment. De part et d'autre s'ouvrent les fenetres, disposees de

maniere reguliere et symetrique. De longs balcons courent sur le devant. Au
dernier etage, ä cöte du fenil, des grilles en bois arrivent jusqu'au toit. Elles

permettent de faire secher le foin et les gerbes de cereales. Jusqu'ä la fin du

XVIIPsiecle, ä Gressoney, le bois satisfait la classe sociale la plus aisee comme

expression architecturale de son prestige. Mais, ä cöte de ces maisons de 1 'elite
locale, ä partir de 1780 environ, et surtout durant la periode napoleonienne,

apparaissent de rares bätiments tout en pierre, soit ä fonctions polyvalentes,
soit ä fonctions uniquement residentielles, absolument identiques aux demeures

construites ä la meme epoque dans l'ensemble de la Vallee d'Aoste. Apres 1825,

la construction en ma^onnerie s'impose definitivement. II faut souligner que,
quelque soit le materiau mis en ceuvre, dans les multiples hameaux, les corps
de bätiment sont en general separes les un des autres et implantes comme des

«chalets», sur la pente.
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L'accumulation de vastes proprietes foncieres par les families de Krämer est

dejä sensible au XVIIF siecle, mais eile atteint son comble ä la fin du XIXe.

A cette periode, la construction de grandes demeures raffinees et de quelques

hotels, ä cotes des anciens Stadel en bois, temoigne des investissements realises

au pays natal par les commer9ants qui travaillent ä Tetranger.40 La recherche

architecturale se fait alors extremement raffinee et inclut des elements de style

eclectique, souvent neoclassiques, temoignages de leur reussite sociale.

On peut s'interroger sur les consequences du developpement touristique ä

Gressoney, station de villegiature de la famille royale et de la cour. Au debut

du XXe siecle, les villas de la haute bourgeoisie turinoise, aux murs enduits

de ton clair, sont dans le paysage en contraste avec les maisons en bois tra-

ditionnelles, mais aussi avec la sobriete d'une partie des grandes residences

et des hotels construits en pierre ä vue, edifies par les ma£ons de la basse

Vallee du Lys, excellents tailleurs de pierre, parfois formes dans les ecoles

d'architecture de la Valle del Cervo (Rosazza et Piedicavallo), qui ont passe
des saisons entieres sur les chantiers alpins de construction des routes et des

tunnels et qui continuent ici ä etre apprecies et ä pratiquer leur art.

Le haut val d'Ayas

Ayas est eile aussi une station de luxe pour jouir du calme et du bon air, frequentee

en ete ä la meme periode, par les families nanties des villes de Milan, de Biella
et de Turin. Cependant, ici, les habitants se dedient surtout ä l'agropastoralisme
et les hommes emigrent en hiver comme scieurs de long depuis des siecles, et

comme sabotiers ä partir de la seconde moitie du XVIIIe siecle.41

Comme je Tai souligne plus haut, on batit dans le Val d'Ayas des maisons ä

fonctions concentrees tout en pierre au XVP siecle. Elles sont de tres bonne

facture avec baies de portes et de fenetres surmontees d'arcs en plein cintre

ou en accolade. Est-ce par penurie du materiau de predilection qu'est le bois?

Dans l'etat actuel des recherches, on n'a pas de reponses ä cette question,
mais il est important de noter que le riche patrimoine architectural d'Ayas

comporte des raccards dont certains sont bien plus anciens que ces demeures

en pierre et d'autres, tres nombreux, bien plus jeunes. Leur nombre depasse

la centaine. Le modele de la maison ä fonctions concentrees ä 3 ou 4 etages

se reaffirme done apres la peste de 1630, mais les reserves sont contenues
dans un vaste raccard avec aire de battage centrale, Vera, quatre gerbiers et
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Fig. 5: Valmignanaz, Saint-Vincent!Frantse, Ayas. Grande maison de 1721 pour deux
families surmontee d'un raccare. Legende: E: etable habitee en hiver; P: chambre
commune de sejour; F: fenillgerbier; A: aire de battage. Source: Dessin de l'Arch.
Danilo Marco.

deux greniers en encorbellement vers l'aval. Dans 82 pour cent des cas, on y
entre par l'amont en profitant de la pente, par une porte ä double battant. Ce

raccard est separe du fondement en maijonnerie par un vide ventile et sureleve

sur des plots couverts d'une dalle de pierre ronde. II n'y a pas de contacts

possibles par l'interieur entre le bas et le haut de cette maison, consideree en

fait par les habitants comme deux bätiments construits l'un sur l'autre.42 Le
soubassement en pierre comprend, au rez-de-terre, une etable ä cohabitation,
I'ehtoul, avec un gabeunet pour la vie quotidienne hivernale de la famille, et

une cave, la crota. A l'etage, il y a une cuisine, la majön, et un poele, lo peyo.
Ce modele est generalise durant un siecle et il est abandonne lorsqu'on delaisse

la construction en bois sous l'influence de 1'Edit de 1757.43 II se rencontre
aussi plus bas en altitude dans la vallee de l'Evanfon, ä Brusson, et dans la

vallee centrale, dans les villages et hameaux de Saint-Vincent, qui etaient en

relation constante avec Ayas par le col de Joux.
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La reconstruction du pare immobilierentre 1660 et 1760 est l'ceuvre de charpen-
tiers locaux44 d'Ayas, de Brusson, de Challand, d'Emarese et de Saint-Vincent.
Elle se deroule sur le parcellaire du bas Moyen Äge, forge sur le type de raccard

precedent, probablement ä cohabitation permanente, dont il reste quelques exem-

plaires qui ont fait l'objet de sondages dendrochronologiques. Le modele plus
ancien ne comprend que deux niveaux, Fun en pierre avec etable et cave, Lautre

en bois, sureleve sur des plots tout en bois, avec Vera donnant acces ä deux

gerbiers. Quel que soit le modele, du XVe ou du XVIPsiecle, ces raccards sont

implantes en general longitudinalement sur le territoire et leur forme allongee
a impregne la trame fonciere des villages, soutenue par des chemins paralleles

qui s'etirent le long des courbes de niveau. Au XIVesiecle, la partie superieure
de la vallee d'Ayas a ete colonisee par les Walsers. Cependant, dans le Canton

des Allemands, quelle que soit l'epoque, les plans sont identiques ä ceux du

reste du territoire de la commune, les implantations, par contre, sont differentes,
transversales, semblables ä Celles de la Vallee du Lys.

D'apres le dessin parcellaire de certains villages et la presence de quelques mai-

sons-tours en pierre ou peyo en bois conserve, il semble qu'une petite demeure

pour l'ete completait le modele ancien de raccard.

On pourrait imaginer qu'entre les raccards du XVe siecle et ceux du XVIIe, il y
a continuite. Certes, dans beaueoup de cas, on reutilise des pieces en remploi
des constructions preexistantes pour bätir le nouveau modele - les archives le

confirment.45 On sait aussi par les archives notariales46 que, de 1650 ä 1780, le

maitre d'ouvrage, qu'il soit notaire, eure ou agriculteur, construit une maison

surmontee d'un raccard. Les plans different seulement par la presence d'un
couloir et d'un escalier pour le notaire. En fait, e'est 1'amplitude du raccard et le

nombre d'etages du fondement qui indique le niveau social du constructeur.
Comme partout, lorsqu'on construit en Blockbau, l'un des problemes techniques
ä resoudre est de monter solidement la partie triangulaire des pignons, porteurs
de la lourde charge de la couverture. A Ayas, le modele ancien du XVe siecle47

comporte une aiguille qui traverse le milieu des rondins du triangle.
Cette pratique se rencontre ä Gressoney, ä Issime, ä Fontainemore et ä Cham-

porcher, et on en trouve un ou deux cas ä Arnad, et ä Bionaz, dans le haut

Valpelline. En revanche, le modele successif, avec plan dedouble, est raidi par
la cloison de separation entre les tchamberai et par la simple pose d'une serie

de «selles» qui rendent solidaires les rondins du tympan. Malgre la proximite
geographique et un plan de grange ä ble identique, la technique appliquee est

differente dans le Valtournenche.
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Fig. 6: Construction pionniere de 1430 environ (Laboratoire romand de dendro-
chronologie). Stoadal de Praz-Dessus (Issime) avec etable ä cohabitation. Legende: E:
dan goade, etable; F: d'wanti et di dilli,fenil avec aire de battage; G: d'stubbu, grenier
ä grains et ä pains. Source: Dessin de l'Arch. Mauro Zucca.

Dans le Valtournenche, la fidelite
aux dependances cereaiieres medievales

Comme ä Ayas, dans presque tous les villages,48 les bätiments en pierre et en

bois coexistent. Quelques maisons en pierre ä fonctions concentrees existent

dejä, 5a et lä, ä la fin du XVIP siecle, dans les hameaux de La Magdeleine,
Torgnon, Chamois et Valtournenche. Iis sont ä mettre en relation avec quel-

que notaire ou juge-chätelain. L'ethnologue Eugenie Goldstern a enquete, en

1922,49 sur l'histoire des maisons ä fonctions concentrees, et a montre qu'ä
cette periode les families qui les avaient construites vers 1870-1880 preferaient

encore vivre durant l'hiver dans l'etable sous leur raccard en bois. Ce raccard,

ou grange ä ble, comporte comme ä Ayas aux XVIP et XVIIPsiecles, une aire
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de battage centrale et quatre gerbiers, les tse, disposes par paires de chaque
cöte. La grange est montee en rondins horizontaux, assembles par encoches

aux angles, et surelevee, ä l'origine, sur des plots avec dalle de pierre ronde.50

D'apres les sondages dendrochronologiques, le meme modele, mis en oeuvre

suivant les memes techniques est ici continu du XVe au XVIIP siecle et les

parois exterieures portent, dans deux tiers des cas, les traces de nombreux

remplois. Des encoches ou des trous montrent que le manque de materiau

ligneux a porte ä la reutilisation des pieces de bois anciennes. La dendrochro-

nologie appliquee ä ces pieces a plusieurs fois mis en evidence des abattages
du XIVe siecle.51 Les pignons des raccards du Valtournenche sont renforces par
la cloison intermediaire entre les tse, mais surtout par la pose de nombreuses

pannes embrevees aux rondins des pignons, en position intermediaire entre
les sablieres et la poutre-maitresse, comme cela se pratiquait en Russie,52 en

Roumanie53 et dans les pays scandinaves.54 Les actes de partage d'une hoirie
montrent que les raccards sont consideres comme indispensables, car chacun
des heritiers souhaite obtenir un peu d'espace dans ces constructions aux pro-
prietes specifiques ou, au moins, avoir le droit de battre le ble sur Faire centrale,
dans la grandze. Par consequent, la propriete des raccards est souvent indivise,
ce qui les conduits inexorablement ä la ruine. lis sont souvent proches d'un
autre edifice en bois: le grenier. Ce grenier separe,55 dont j'ai parle plus haut,
est construit en planches epaisses assemblies avec une grande precision aux

angles par des encoches avec ravalement d'equerre. Les plots de surelevation

sont completement en bois au XVe siecle, parfois munis d'un disque de pierre
aux XVIP-XVIIPsiecles. Ce petit bätiment a tellement d'importance dans le

Valtournenche que les emigres de retour d'Amerique tenaient encore ä en bätir
un devant leur nouvelle maison, au debut du XXe. Le succes de cette petite
dependance est done tres localise, puisque, ailleurs, on a prefere soit inserer

sa fonction ä l'interieur du raccard (Vallee d'Ayas) ou du Stadel (Vallee de

Gressoney), soit encore dedier son role de chambre-forte ä une piece bätie en

mafonnerie au-dessus de la cuisine, la sala ou garda-roba.
Les constructions rurales du Valtournenche se retrouvent egalement dans la
vallee centrale sur les hauteurs de Chätillon et dans le vallon de Saint-Barthe-

lemy. Comme dans le Val d'Ayas, la diffusion des modeles architecturaux a

passe les cols plutot que de descendre les vallees.

La technique du Blockbau pour la construction des logis proprement dits est

rare en Vallee d'Aoste. Ä Valtournenche, une dizaine de bätiments, tout ä

fait semblables aux maisons paysannes du Valais, d'Evolene en particulier,
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Fig. 7: Grenier pour touristes. Brengaz (Valtournenche). Photo: Claudine Remacle.

montrent les affmites culturelles entre les deux vallees de part et d'autre de

la chafne, mais ici plusieurs pelio en bois ont ete entoures de murs magonnes
ä un moment donne, probablement pour les cacher parce que le bois faisait

pauvre.
Pour conclure le chapitre dedie ä cette vallee, il faut signaler le succes remporte
dans la seconde moitie du XIXesiecle par une partie des petits greniers en bois,
si semblables aux chalets suisses. A Valtournenche, et uniquement dans cette

commune, nous nous trouvons face un regain d'interet evident pour la construction

en madriers juste apres la periode de conquete du Cervin. On y apprecie
nouvellement le bois, ä tel point que l'on deplace et transforme plusieurs greniers

separes en maisonnettes ä louer aux touristes et que Ton y construit meme des

«greniers» neufs destines aux vacances.
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Conclusion

Les vallees choisies comme exemples montrent ä quel point les processus de

transformation et d'adoption de modeles architecturaux dans les montagnes val-
dotaines sont differents selon les lieux. Les elites rurales ont certainement joue
un role important dans les nouveau choix, mais il est probable que les migrants
saisonniers de la vallee du Lys, maitres charpentiers et surtout maltres-mafons,
ont eu, eux aussi, leur mot ä dire, puisque la maison ä fonctions concentrees en

pierre, bien adaptee ä l'elevage, s'est progressivement diffusee dans presque
toute la region. Cette maison n'a pas reussi ä s'imposer dans la communaute
de Cogne. Les techniques de construction en bois ne sont pas 1'apanage des

populations d'origine alemanique. Dans de nombreuses communes - au sud-

ouest et au nord-est - situees ä la tete des vallees laterales, le bois s'est conserve

plus longtemps qu'en moyenne montagne. Pour les dependances cerealieres de

production - raccard et Stadel - il existe dans chaque vallee des pratiques de

construction en bois particulieres, liees certainement ä la main d'oeuvre d'artisans
locaux et ä la transmission familiale des savoirs.

Le grenier separe, au bas Moyen Age status symbol des families des chätelains

et de notables, etait repandu partout, mais il n'a ete assimile localement par
l'ensemble de la population que dans la commune de Valtournenche.
L'utilisation du bois massif pour construire l'espace destine au logis est peu
repandue en Vallee d'Aoste, ä part pour l'etable habitee de Cogne et pour
quelques demeures ä Gressoney, ä Valtournenche, ä Bionaz.
Et le modele international du «chalet suisse», me direz-vous? Quel est son

impact en Vallee d'Aoste? Nous venons juste de voir comme il etait, semble-

t-il, peu courant dans le passe, malgre la proximite gdographique d'Evolene
et de Zermatt. Au XXe siecle, par contre, le chalet, symbole de vacances, a

eu un essor reel, mais tres tardif, avec l'avenement des plans communaux
d'amenagement des sols en 1967. II s'est alors repandu et il se repand encore

aujourd'hui dans toutes les communes de haute et de moyenne montagne.
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Notes

* Les illustrations sont publiees avec l'autonsation du 20 janvier 2011 de la Region autonome Vallee
d'Aoste - Archives de l'assessorat de l'education et de la culture Fonds du Service du catalogue
et biens architecturaux
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